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opimoss 

les Travaux 
Parlementaires 

t'[i évéïK'-nieiit tragique a tlûuloureu- 
senietit assombri la rentrée des Chwn- 
bies. Sous le couu U un ikuil cruel, te 
Parlement a dû s ajourner. Mais, dès 
Tjelt« semaine, les travaux parlenicntai 
res Olli repris leur cours normal. 

En quoi consistent-ils 7 t'ne opinion 
forl répandue les ramène aux discours 
prononcés k la Tribune. Et ccpemlant, 
rien de moins exact. Les lois sélaborenl 
dans les Conimisaions. L'opiaiun des lé- 
gislateurs se forme surtout par la lectu- 
re des rapports et des documenlà aux- 
quels ils renvoient. 

SI le public pouvait plus aisénient 
«onnaltre la préparation des textes lé- 
-gislatirs, bien des prévontions contre le 
çarl ein en tan sine loinberaienh Mais 
"Une barrière, faite de préjugés «l de 
DwleirtkAdai« ysralt s'élever eatre les 
tlloyens tH leurg représentant«. Ménw 
4>our les personnes s'intéreasanl à un 
4)rojet de loi, il est 1res difficile de ?<; 
ftrocurer les renseignements utiles par- 
ce qu'ils sont disperst^s dans de nom 
kreiix docimients, quelques-uns inac- 
cessibles. 

Tf-'us les citoyens doivent avoir la fa- 
culté de connaître les élémertls essen- 
*el8 des questions discutées devant te 
ParlemenI, Dans le but de les leur pro- 
curer vient de se créer " l'Encyclopédie 
parlementaire des Sciences Politiques 
«t Sociales ». Cette publication est pla- 
cée sous la direction de notre actif et 
distingué collègue, M. Breton, député 
du Cher. Elle éditera, sur les principa- 
les questions législatives, des ouvrages 
rédiges par le sénateur ou le député 
ayant montré, comme auleur ou raTOor- 
ieur, une compétence particulière dans 
.l'élaboration ou la discussion de ta Loi. 

M. Breton s'est assuré le concours des 
personnalités les plus eminentes du 
Parlement, sans ancuiie disiinction d o- 
pinions politiques. Par exemple, aux 
«ôt^s de .\IM Léon Bourgeois, Clemen- 
cenu, Paul Descbanel, Raymond Poin- 

■Cftpé, Ribot ngurent, dans le Comité de 
patronage. M. Maurice Barrés et M. 
Marcel Senibat. 
' »L'Encyclopédie Parlemenlaireu inau- 
gure ses pu-blicfttion9 par le Rapport de 
M Buisson sur le « Vole des femmes ». 
C'est là un problHnc qui n'est pas en- 
core au premier plan des preoccupa- 
tions de l'opinion en France, niùis Vni^ 
est en marche. L'exemple des pays 
Scandinaves ou anglo-saxons ne laisse 
^lus écarter, par un sourire, la question 
4lu suffrage lénùaia. Trop de pays l'ont 
prise au lérieux pour qu'il soil encore 
permis de la prendre autrement. 

Avec son élévation de pensée cuutu- 
mièr?. M. Buisson iuslifle au point de 
,vue moral et socitl le droit de la femme 
à jouer, dans notre démocratie, le rôle 
actif qui appartient t tous les adultes 
non frappés d'indignité. Touleïois, Il 
convient de procéder par étapes, et. 
pour le moment, les femme? ne seraient 
adnii.ses qu'à l'électoral municipal. 

A l'appui de ses (conclusions, le rap- 
porteur de la-Commission du Suffrage 
universel n'apporte pas seulement la 
force de sa dialectique et la générosité 
de sa foi démocratique, il montre les 
progréa de l'évolution fémiiiislo en 
France et & l'étranger. 

Sous l'ancien régime, le droit de vole 
a élé exer:é par des femmes. Il ne fau- 
drait pas en déduire que le droit électo- 
ral des femmes était reconnu. Dans les 
cas où des femmes étaient admises au 
vol*, ce droit était attaché, non & la per- 
sonne, mais à la propriété ou 4 certai 
lies fomita de propriété. 

PendanI la Revolution, le mouvement 
Wmlnisle fui sans portée Le droit des 
femmes eut bien un défenseur iliu!-tre. 
Condorrel, mais ses idées rpslérenl 
MAS écho : liiMmUnt iv&it prévu que 
1« théories de Rousseau l'pmporte- 
fmient, jusqu'auprès des femmes : 
B JaaiWaoques. obsrrvait-il pUisam- 
• ment, a niériLé leuis suffrages fn di- 
1 jAOï qu'illM aélbeal faite« AU« sfiui 

M nous soigner, et propres qu'à   nous 
li Uiurmcntér ? • 

C est seulentant depuis ta République 
de 1848 que la revendication dee droits 
de la femme devient méttiodique. La. 
c-iuse féministe a déjà obtenu des suc- 
n',:i appréciables et M. Buisson lui ap- 
pelle un nouvel et précieux »ppui. 

In simple coup d œil, jeté sur ce rap- 
pinl, permet à la fois d'en pressentir le 
vif intérêt et d'apprécier l'utilité de 
l'œuvre de vulgarisation entreprise par 
I' « Enryeioptdie •. 

Au fur et à mesure que les travaux 
parl<'mentaires seront ainsi mis à la dis- 
position du public, il s'ôlablira, entre 
les électeurs et les élus, cette commu- 
nauté d'idées et ce courant de sympa- 
thie indispensables au bon fonctionne- 
ment du régime démocratique. 

F. DREL0N. 
Depuié de la Marne. 

AU   JOUR LE JOUR 

Le TaoF da JHonde 
Rome a lait a 1'a.viüleiir BeaumonL (lieu- 

tenant Conneaa), une réoeptico cnlhouÄiaa- 
l« Une toiMe en délire l'a acdamé aui 
crifl <Je : " Vive la France '. >\ Lea joumaus 
d<: la oaipitale iladienn« ont aiuionci^ son ar- 
l'iviie en des Wrmas d'une cordialité cluücu- 
retwe. Aux m<u^e8 dadnuratii^ii qu'ils lu) 
tiänii>iguenl, ia ne manquerit pas do nièler 
l'expreasion de leur« siniffalliies pour no- 
tre paya. 

Le Courrier d'Italte dit que Beawnonl a 
reinporlé une victoire héroique, a \aqueiie 
la foule ûBSocia $on pays par dlnlermina- 
blés vivat« en Itionneur de la Frnace. 

Le JoUTJuU d'Italie, Ofti'éa avoir constate 
lea énormes difficulté* de renlrnr«**;. <:on- 
Irariée par un v^nUtbie d<l-clialne<iiei*t des 
«émentfi, .lit qua lorsque Beaumont arriva, 
1«B «watifliisde la fou-le se mMôrent au rou- 
lenwfil du îonnerre, et il conolul : n Borne 
salue avec un enltHWsiasme siine prècMent 
le Dis uiidBtfieui <k la généreuse et valeu- 
reuse ä<£ur latine, n 

Le main da Roroe, M. Natlian, envoi« au 
Pr^tdem du Conseil muntoipal de Paris 
celte dèpéclie défectueuse ; 

1. Les voies de lair, cher CoiWjïue, dan» 
;«w|iMn«s la France devance l«s naUnne 
«ooWM 4MM Mllai de la larre, euncouraul 
tontes h f^sserrer [<^« tiens d aJteclion qui, 
<Ie Paiin Ö Homo. f<ini>efi( un ^iwemW« 
rfwnlerroiiipu de solidarilä sans aolulion de 
conttiiuil^. <i 

Hier, le mAme accueil «nthoustaste était 
fail à Vedrincx arrivant h Madrid, et 
mftrtHïs syii»path»es étfti«nt téntoiynecs à la 
France. Subitcnent, cessait la ntauvaise 
tuAiieur marquée par les Journaux e^>a- 
gnols à rentrée d« no« troupes dcuis Fee. 

Ce sont, en effet, de grandes vicloir«« que 
vitïTinent de rerapôrler les «viakure frau- 
oaiij. £1 il est pe« dlionvnes qui aient fait. 
«fi si peu de lémps, autant de bien ft lear 
pays. 

La science de l'aviation est toute récente. 
La Ffance y a pria la prcmiôre place. Se« 
pilotes sont dans tous le« pays. F.n quoi.eHe 
nfflnne sa vitalité, son énergie inlanfiaWes. 
Que valent, contre de pareille« oonstala- 
lions, les déntgrament« systématiques de 
nos réacli(Minaires qui représentent la 
France comme une nation d*B*nérée ? 

Après Calai a-LondrM, Pari s-Bruxelles, 
Pahft-MadrM, Paris-Home, os aéra, demaia. 
le circuit européen. Conme aulrefuis nos 
II trois couieiH« », ul'uiasau français <> a'ap- 
prtle a fair« le tour du nwnde, ~ en des 
randonnées pacifiques. 

/. DVCOVDRAY. 

L'ARBITRAGE 
Le minifilre des affaire« étrangères a re- 

çu, hier, de notre ambassatk'ur ô Waahing- 
foii, !*■ leïte de t'avanl-proieI de traité dar- 
bilrage ((énéral dont M. Kaox avait cotn- 
mMniqoé au floavememeDt françats et au 
Bouvemsoient anfflaie 1« sens (jénrral par 
l'interrn*rtiaire des ambaasaderjra de Fran- 
ce et d'.Antflelerre a W&atiingtun. 

ECHOS 
Il eïLiele à Bruxelles au moins un commer- 

ce que nous ne oo^naissions pas : c'est le 
commerce des bannelona, que tea Bnixeiloie 
upp<illciit les prinflères ou les tutloncbes. 

Chaque année, au printampa, raconte le 
•■ Sou », dans les trains venant de proviace, 
on peut voir des paysans endimanchés por- 
teuDs de aaaa et âa caiasettas, où des grap- 
pe« de H balondtea » nouveau-oéa criaaeot 
de toutes leurs pattes crochues, de loutos 
leurs élyirefl dures ; cela forme une sort« de 
cn-pilejmefll dondée sur une toiiur» en xinc. 
et fe*i v('>fg''urB inalLenlifs peuvent se de- 
mander s'il pK'ut twudain dûliurs 

Le marchand de lianneton« vrnd »a mar- 
chandise au« boutiquiers et vcrrfurières de 
Bruiellë«, qui Li n-vendetil A raisun de dix 
centimes ta portion d'infectes aux entants 
de la capitate. 

L'SSPRIT  es TOUS 
Un mot de Forain : 
Cétait a l'eiilarr^roenl d'jn dos plus titrés 

pf-rsonna^ea du aoble faulwuni. 
Comme un ami rappelait tout haut iea qua- 

lilita du défunt, ma» insiatait tout has sur 
ses infortunes conjugales, nombreuae« et fa- 
meuses : ^ 

— ... Enfin, il s'en va I 
0.ii, ooociut Forain, la Fnoce aa dé- 

LES nUÏÏIIK DEMI« 
MANQUENT DE NICOTINE 

Las ulanlcurs de hoiil>Iori el lea cultiva* 
tturs Je te region manquent de nicotioa et 
s'en plaignent Uirnèrenunt. Ils se trouvent 
désarmé» vie-ù-via dos pucerons qui rava- 
(fcnl teurs cultures et nous aurions maa* 
vaise grûoe A iliecut*T la k'gitimité d« leurs 
doléanoes. U impoil« linitefois de ne pas 
attribuer la resp^jiujabitite de la situaüon 
a dus peraoaoea qui ne etiil pas coupable 
et de ne pas exiger de ceteici plus qu el- 
les ne peuvent donner. 

Or le mardi fJ nun, un df^juté du Nord, 
qui lors il- ta deniiéie session du Consail 
«Énériil uvail cT\i : " La lULOlme aux 
t ranvais 1 ■■ ;i remis à la présidence de la 
Qiambre uhi; nutc demandant : 

Il 1" Pouniuoi la Préfecture du Nord 
laissé san« tvpfiiii*e la réclamation d«.mt 
(il'e était .«iiisie le a niai pai- le syntlii»! 
ûgricol.^ de Bnilkul au sujet des deniondea 
dr iMcolinc vaiiu'inenl formulèc-ï par tes 
pUuiteuriJ do huublon du Nord ? 

Il i' Pourquoi dos marchés ft livrer ont 
été conclus pur les manufiiclures nationa- 
les de Lille et ik Nancy ave« des ouosam- 

leurs belgos, alors que dee cultivateurs 
irais ne neuvcnl obtenir la nicotine qui 

mateui 
français ne peu 
leur cat indispeiutabl« . 

h semlJle qu'en la nrconslanee pe député 
sort aile un \K\I VIIC et un puu luin. C'iîst 
ce qui recuite, tuut nu moins, de l'enquête 
h laquelle nous nous sommea livné btèr. 

CE OU'OS REPOND h L.\ PREFECTt-RE 
Voici (■<■ qui noua a été r»''pondii ii la Pré- 

(tcturo : ■■ Le contlngiuit de niL-otiiie mis ù 
nuire disposilii^n est ft peu prés épuisé. 
Mais avunl iju'il ne touchAt ä sa fin nous 
aviims adres*:' une demande prewwnnle an 
Ministfe dw Fiuunoes. Nous attendons la 
réponse du Ministre pour donner watisfac- 
tion aux intéressés, dons la mesure du 
poasible- Noua n« attvons paa a quHIe ré- 
clamation on fait ahosion daiia la note re- 
mise ft la pnS^idonce di- la f.bsnibre mais 
hier une certaine auanliti de ni«iitine n été 
déJivrte à dt-s agnruUeurs de Utilleul. On 
ne leur a peut-«re pa.s dtmné. tout ce qu lU 
demandaient On leur a donné ce dont on 
dispotiail. 

Est-il mile d'ajtwler que si le coniinHenI 
du Nord avait «é plun ftvrl, au^-un retard 
ne ae serait prodoil ? Que la quantité ^. 
ricoliie, rèsrrvéc au Nord Foit inK-neuwa 
CPIIC das niMi'''es prétiUeiit'-s el uc t-orie 
ponde ptia aux besoin» des pianleurs el 
cultivateurs, ce*l plus que probable. Que 
la séL-herease ail cause un SUKTOU de de- 
irMides. c'est certain. Oue les fornialilés ft 
remplir pour obtenir de 'a nicotine soient 
longues et ci.iiiTptti(uéi.'P, ce nw^t paa dou- 
l«ux. U/dheurcusemenl noua n'y pouvons 
lien. C'est au Minisiére des Finances qu il 
«pparlient maintenant d« inipondre. Qu'on 
commence p'wr ooi» pevmctlre de salisfai- 
re le» intereeiés, el uous mn» ex*CBter«ns 
bien volorlitrs. » 

A LA MAIWFACTtRE DES TABACë DE 
LILLE 

Interrogé au sujet de ce mmrb* A livrer 
comrlu av(V des c<»n»omm.Tteuis bel(*es. M, 
Parenty, direot^-ur de te .Manutaclure des 
TatMics d" Lille, a bien voulu rums donner 
les renseignenvnts suivant« : " La Manu- 
facture de Lille expédie lout comme lee au- 
tres mamifactures. la quantité de mcoline 
dont elle dispose dans le« doporicments qui 
lut sont indiqués. Il est absolument inexact 
qu'tfije '■ nil njfielu di's rnarch^a A livrer n 
avec des consommateiM^ belge«. La njeoli- 
ne est, on le sait, un produit dt>[i»)itaire. Il 
eat dtmc possiNe,voire vraiscmbladtle.qu'on 
en ait acheté ft l'eimnger, de même qu'on 
achèie des rigares de la Havane qu'on 
vend aux consommateurs français. L'aoru- 
sation portée contre nous est tout ft fait ri- 
dicule. On a lair de noue prendre, nous, 
pour des marchands, alors nue noua ne 
snmnkes nue des [(ibricunt'*, clés fabricants 
qui expiions au jour le jour no» prodnils 
Ift où nous avons reçu tordre de les tii- 
voyar. 

Il L'Administration »oit que la 'junnlité 
de moolme nuse i\ la diitpuNiliiKi des wn- 
semmatwirs est inauftlsanle. Kll« le sait ai 
Men 'iu'elli' « réwrvt^ une n^rrli^ entière 
(celle des tabacs du Lotj pow la [ubiicabon 
de la nicotine. » 

On na peut-être pas oub*ié que M. Pa- 
renty avait réubsi, il y a plusieurs année«, 
ft Cabriquer dos sels solide« <le mooUne, 
d'un tniUaporl et d'une appltcalton extrê- 
mement facilati. Cesl ainsi (]uo deux gram- 
mes par litre d'eau étaient nufllsenL- Ci-Ue 
innovation IH sensation et pendant lexpé- 
(Ution de Madaaaacar, le générnl Uuchetk- 
ayant reconnu la supériont* dt: \n nicrliiK 

fécu : i> Réjouissanc« publique i>, > L'Arri- 
vée (]'' la diliipMioe (un ctief-d ujuvr«, qui ap- 
parlkiU nu IXMvre). « Le Dôpart des oons- 
crilH ■-. M L Kntr^ du Jardin turc *, >• Les 
Défriénsgements de Hans >■, u LeCamavul », 
et, avanïtouL, « L tnténeur d'un Atelier de 
peinture ••. où le peintM reproduit, dans uœ 
reatteTn),l«rice de réalité inouïe, les portraits 
ée vingt-cinq uu treaie ftrtistea «t litterateurs 
du temps, réuni« d)ui£ râtelier du peintre 
tsjb'y. ~ Oucfll devenu at admtraUe ta- 

leati, qui «st cosine un com exquia fhistot. 
re cniiu-inporauie 1 En quellca mains eai-H 
Ion>tx:> ? 

Je me souviens d'avoir vu Ches Gearge 
^ixt -- pureute de BoiUy, je ne SMîS ft ^vm 
fcgré, m par i^Mlle renomlre -- «n tablâan 
repi<W'ntinil Ii; niallro, lui-Hième, taisant les 
lionn^-urs de sun att-hur ft quel<)ues viaiteu- 
ate. CetuiL nir^rveUleux de colorb et de dé- 
tail. Leo I lotfes liaient dexèculion si sur- 
pixniuil< s qu'on l>.w loucliait du doigt, et 
quelle cuiiwité d'époque que les toilettes des 
femmes ! Celles-ci, curienues et souriantes, 
semblaient causer avec le peintre aimable 
ai bonlMNnme, d«ns sa carmagnole tabac 
d'Espugne, culotté de laiine beurre frais, 
avec des bas chinùt et des souliers ft bou- 
clra. 

Me Sand,,qui ne s'y connaietiuit qu'ft demi, 
me disait un jour : 

— U eût umusant ft regarder, ce tableau... 
MHi.-< je iw ^His a il n grande valeur. Le père 
Br/illy u couvert tant de tuilue. U en a peint 
dts kikunélrw. Il faut croire, cependant, 
qu'il   v.uul  quelque  cliuse  !  lina0inez-vou«i 
Îu un m'en a offert douze mille francs I 

'est une aomme ; le l'aurais bien donné, à 
00 prix-Wi. Main c'est un aouvonir de fnmUle; 
alors je ne veux pa« m'en dt'taire, 

Oti'e^l devenu Wt « Atelier de Boilly », 
si vivitut, si «orieux f Aujourd'hui, on le 
vejidrsil plus de cent mille francs & l'Améri- 
que, ()ui BKUü dépouille ft cuup.<i de dotlara, 
et ne nous laisse que les yeux pour pleurer. 

A 
\e(n la soixantaine, Boilly 3'.idonno ù !a 

Klhn^ruptne et, Ui encore, d^-vinl un maître, 
SHiij ojnipuraison.sj personnel en sa maniè- 
re, que pePsoiMie n n [w l'imiler. Il fit preuve, 
en oe genre nouveau pour lui, dune fantaisie 
iniarrfcsable, d'une vérité slupéfianl*. Il re- 
proîiHsait de peiiies scène« bowgeaise«, 
dans leur intimité, avec une sincérité si fla- 
grante, une vie ai réetlc. que c'est avec rai- 
son qu'un l"a appeW V " naluic du crayon t 
— «es productions tithoflraphiqucs eurent un 
lel succès, qu elle« lirçnt presque ouWiei aea 
tableaux. 

L'n peu alwndonnés et estimés, seulement 
d'une veteor relative, — oe qui '-tait grande 
injufléice — le* l«J»lo«ux et tnéme les hlho- 
p-HpfaiM ae sont snidaliftremcnt rétiabiLités 
d-pUL-i nuelfîueH HWH «S. On ii eiimpriB, eT«n, 
te mérite,*! la valt-ur des ceuvre*- de ce pein- 
tre «igénieut, spirituel, vraiment français, 

i et üisceneitm des jyix s'est toit« ft perl« d« 
• vue : — Comment f'XptttjWt-fW ena T — 

fli-jc demand-'; ft un connat«»eor. — Pour- 
quoi les wuvree 0*^ ée peintre abandonnées, 
ou du moiii« qui »iavhetsii-ot a des prix mo- 
de«l<:s, ae «ml-eHes mises ft «imper tout à 
coup ? — Ces!, oi'a-t-il répondu, que la réac- 
tion s'est laite, on a oooiprie qu'on était in- 
juste... Puis lAm^rmue »y est mise. Boilly 
est très en faveur de l'autre cûl*^ de l'eau. La 
hausse ne ftiit'que eumntencer. vous verrez 
où elli? s'arréler.i... »i elle s'Jirréte ! 

« Tevt-ftris ». 

LES DESSOUS D'UNE GRÈI 
 « . 

Ce que dit de celle des Cheminots M. Qnénrâ, 
secrét&te-géBéTal, qui &eease M. lofän d'aroir 

commis un faux. 
On Q dejfc beau''Oup éonl s 

Cwl u  (<uA^u4  aaden i 

ti« d uiIurmeb'jQ 
Le mjrstére qui plane encore sur les cir- 

constances vraintenl étranges dans leaquei- 
las lut angagée la gr6ve des chemuw de ler 
serai1-U sor le poiot d etr« percé ? 

Déjft l'un de ceux qui éla^nl les mieux 
places pour voir, Qrandvallet, trésorier de 
cette grève, a soulevé un com du voile. Sa 
brochure u La Vérité sur ta grève des che- 
luinuta ■!, dont le '• Matm » a publié quelques 
eitratt«. Ml une révétatMn indignée de faits 
révolUurts. Orandvalkl nous montre com- 
ment el par quels procédés tnisérable« une 

EcHgné« ae loua ou de greduu som paxvenus 
déchaUier la motufement qui aboutit ft un 

déiiastre et cau«>a tant de vtcliiiies, el Grand- 
vsliet nu cortauiement pas dit tout ce quil 
sait. 

Depuir-, un autre cheminot, et non des 
moihdres, Tolfln, secrétaire de la Fédéra- 
tion dos mécaniciens et chaufleurs, a si- 
gnalé l'intervetiticn active, dans la grève 
récente, d'un syndicat » van ", qui n'est au- 
tre que runioo catholique dea «nployés de 
chemin!« de lar, Idodde, avoaa-t-eile, soua 
Is regard bienveittant des dirigeants dea 
Compagnies et placée soue l'éaide du Sacré- 
Cœur de Montmsrb-e N'eet-iï paa cunetu 
et troublant de constater, dans la circon«»- 
lance, l'accord entr? ceux qui .«e proclament 
révofutionnaiTM et une orsanlsallon cléri- 
cal«,' dorn lea rasmbres, on a un, ae glissent 
soumeisament dans nos groHpanuahi syn- 
dicaux. Oh 1 je sais bien que ceux qui, rtn- 
cèrement «nimés ds l'idéal révolulioBnaire, 
apporlajent dans l'action leur ardeur com- 
balive et leur dévouement déaintéreasé, dé- 
savouent itetteuKnl et fLétnssenl lee actes 
louches et malhonnêtes, aujourd'hui dévoi- 
lés. Mal« eeux-lö qw oftt aocuM le syndicat 
ft ba gpèv« at ont reeeem adx pire« précé- 
dés pour déetaRcber le mouvement n'éhaent 
pas, ne peuvaient pas être de bonne foi. 

Comiaént, en efiat, «près lea révélatiau 
cr>urag«tmes de GranovoSei, a^rèa 1» pi- 
quante découverte de Tullkn. ne pa« élre 
troublé par cextainsM cuu^iWtatMitis louchant 

solide, en rédama plusieurs cviilioneB de 
kilo« qui furent d'ailleurs égarés au cours 
du débànioement. La découverte de M. Pa- 
renty repose depuis longtemps au cimetière 
des mort-nées. Elle était cuheiise et niiéri< 
tait   un   sort   meilleur.  Mais elle  sveil   un 
grave défnul.   Elle offenwit 'a sainte rou- 

ne. Dès lors.. 
PoMl-r. PEllEW. 

on éJevait l'autre jour un awnume 
Baaeée. .. Le Triomphe de Marat ■• Maie 
c'est par CMitainee que l'article a pn>duit ses 
tableaux, doni ki variélé est iiifitne, un en 
peut citer queiques-uiw. H y aurstl -l'' (luoi 
remplir un \olunoe, ai on vouU.il te« uter 
tous Kappeton-s, au hasard de U mémoire : 
.. L*s Petites a)qu«lt«i .■, « Les IVliU Sol- 
dats *, '■ L'AmoiW masirien ". >■ L« Toilette *, 

L'Evanouisiseiwnl -, >■ 1^ Duuoe Rt^islaa- 
^ .«, M Surprise ». - l* Sommeil Irooa- 
peur ^ ■ La Coroparaiaon de« peUta P*«dsi^ 
n Sépariilion rtoulooreuse >• Puis : • La ra- 
tta du jour », •• Point de eoovention ■, « Pal- 
tM la pn<v " flroia taUeaux sstinquea sur le 
Revolution) Dart« un autre urdre d'idée. 
d«s compiaiiUoas admirai);« dfl Bttlaraajue 

Ls litrailleise Alteiaiiie 
La ni4M' en ^.T^-.r,- de I.i i.o.iviW' iniLrail- 

leuite .allemande ne donne pa-. anrionce-t-nn, 
les réftultala que l'on en ullendail. Les Mrs 
exécutés ces jourrf derniers, iioiamment en 
forél de Haguenau, confirnMjit un échec 
dont les offic»ei« se mollirent particulière- 
ment affectés. 

Des corre^wndanLs de journaux de Paris 
affirment, de source ecrldine, que le rende- 
ment effectif du tir sur les cibles d'expérien- 
ce n'a pas donné une moyejine supérieure Ä 
3 0/_ _ ce qui n'eat rien ! Les enrayages 
aoiit, en outre, tréqueuis, «t le d-^monlage el 
le riiglage d-r larme nouvcHt' s'imposent si 
»ouvCTit que dan« certains cas — prés du 
tiers de« séunr^-« dans U*M' .lemaine d'expé- 
rience« — les tirs ordonnés oitl dû être inter- 
rompus. 

PETITS PAPIERS 
Nul n'eil prophète on son jxij*. C'est 

ainsi qije jai le regret de constaler qu'E- 
vrard, avec qui M. Tortnt, ju(ï« d'inetnic 
tioD fc Par«, «ntrctienl depuis une qimaai- 
ne des relaiions suivies, ne lu! pas appré- 
cié ft Lüle ft sa juste valeur 

On te tenait oontmunénMnt pour an be« 
KroH dii^le de jiar^on ft ta poitinée de main 
facile, uh peu trop facile inén^e On ie sa- 
vait iiemuaiit. ü aucuns te piétendaient 
•I ctdiant ". Mus oe qu un ignorait en lui, 
c'étaH ITiumoriete ft froid, W blagueur pin- 
ce san»-nre ft la manière de dMunl Akption- 
«e Allais el de Trksian Bernard, dont ta IIKI- 
lic«  s'agrémente d'un gr^in de ptiilosophie. 

Sea réponses au niagistiat parisien ohar- 
gé de l'interroger sur son nMe dans l'e/tai- 
rc des ddcorations noue te montrent sous 
ce jour inconnu. Kkie» oc maïk^uent pas d« 
saveur. 

— Vous avez rei;u de M. Vknont. loi dit 
\l, Tortat paiement des décorations que 
vous lui avez lait obtenir du Croisaant-Roa- 
ae du Maroc et de plusieum sociétés î 

Evrard, alors, de réfKHidro : 
— De quoi se plainl M. Vinuml ? D'avoir 

élé décora T que non pas .. Davoir payé aas 
decorations 1 pas otéme de la H réclarrte 
sintpieaieBt lor le peu de valeur queUee re- 
présentent, fl »e i'miiit W Tuf i*'wnc "ïues- 
ikm d« 9ms$emeitt^rifi et c'r.^t aux mar- 
chantli de rafrans qu'il r'atftf de laer (a va- 
kiir ém mdirafe. 

N'eat«e pas qu« la réponse est jolintent 
ircnlque. « La paaaementehe ■', i< la valeur 
du métra^ * aont une trouvsbiie, même 
dan^ la bowhe d« oe 'chand <t'hstiils qui 
était aossl 'Qtiaad d« rubans et savait et 
qu« .vaut Xmam él ceux qu'il dispensait. 

C*. M U RU&, 

les origines et las anlAcé<ients de« priaei- 
"tux resAonsafiles de la greva f 

L'uD,  le pliM exalté,  L^ GUSTHUC, aDcion 
IrCre ignoraniin. abandonna la soutane pour 
entrer aux che^fin* de fer d« l'Ouettt, et d 
ne aongea à dissimuler l'ardeur de ses senli- 
ntenls cléricaux que le jour où il ae Ht ins- 
crira ou .syndicat, l'n autre, Renault, au- 
leur d'un cnuacule ausai violeat que mal«- 
droil. dont ts goHvenwoMal se fit «M arme 
eontre les grévistes, était à la méaw cornpa- 
gnie. le iialAgé d'an Mtarqaia cUrical H 
d'un «énsiwr non imâm ^ __ _ 
IroiaiftaM, laoabasf«; touieur« è bi Coàipa- 
gnie de iOaea^ révoMionoaire bortaberju 
et grotesque, «at l'hqtnme-Uge da député 
réarfionnaire Bmett Rorhe CoMMaal, poor 
ne parler que de ceux-lA. ne pas faire un 
rapprocbemenl entre laction de ces trois 

_ -lutuüers _.  . _.   
d a^sujourdliin, et cefte oeeW« 
.1 vcft » cuiistitaé par Itlidon r~ 
employéa de cttenwM de fir t 

SI lee origines ou les accelnianoee 
lents pouvawnt éveiltsr la déflanc«, que 
de leur^ aetes avant, pendant et ap^ 
grève 1 

Le prochain Cqngrés national du «y 
eiamiiM-ra et jugerd «es aetea,  »*" 
quels il faut metve en relwl cHi 
plupart   des   cheinmota ignorent 
ment Le comité de grève, en préyialaa 
contlit latent, voulait tout au moins ~*' 
le   nomeiit   propiea. Cette 
oorapréheosible, ne laiaail pas I' 
exaltés qui voulaient agir tout de 
hâte, saiu' préparauon suflisanle. 

Sait-un cummenl ne s'y prirent 
lancher le mouvement, pour sr*" 

indécis dons une bataille qui dei . 
causer  tant  de  victimes  T Ils n' 
paa a produire un ordrs de ^'év« 
fin, au nom de la Fédération d« 
eiena et chaulfeurs.  Or cet 
taux. On peut, suivant 
prit,  se  montrer plus 
pour les respooaables ds la ^tv« «t 
échec ; mais il set imposable de ittflér«»^ 
vis sur rapprfteialian du lait «pse je vi ~ 
citer. 11 est tout stinpiemant nonat 

...Le syadicaA «etlerca, après la 
de panser les blessures : il poursuit la 
tégratwn des réto^oéi, il maltiplie 
marcbes aiu>rèa daa pouvoirs et il 
roptoioa poplique 4 son aide Catte l< 
coK, oooune tmuours, le syndicat «■( 
Vé dans son aellbn par laa Baèaa» Ir* 
qai, aprfea   avoir  saboté la «hM, 
aussi satotcr Isa réintégmtioae. ~ 

aoUicHées par to -       ' 
meat, de wt moi 

i«etaa> qse Mpsaadre ksu L 
raH s'acpoaar aa renouwItaMBt | 
d la gr**«. perturbation doal le f 

I iiiimtiiil aoaOart   Ceat ce i 
qaa alnMBB«Dt Le Ouanaic at s 
pour   damer   des menace« de ^f¥n^û 
 '"^— -^ ret, nkais qd«"««! 

t iBonatrueBa,.k 

vataea qdlntamMativsa, 
aeni pM iMMMlörtaler r 
pogiaes   si   mtlAcr, tn < 
craiatea cbimeriituRa. 

C'so «Bt mumg \ Cea^aLicop 1 ajt| 
Mrt Mi|rt diapesé p* ut-éti» ft mépnsar.^ 
coDacients et lea criminels glacée i 
route, et ft les écarter désormais d*MiJ 
te de dédain, il ne letr peraiettn pd4 J 
cumuler, devant lui. dea obatad« ~ ~ 
traver sans cesse son œuvre biei 
Ce qu tl faut maintenant, et avaal b 
»auver its victimes de ces miséialllea '. 
(emmenât des enfants sont i 
pères da famille ^ déeespèrent < 
Le syi»4cat & le devcHr oe les c' 
ne faiiuïr« pas ft sa tftche. | 
ilenuuidé qui m'e-n a été tàÙe . 
^ suis ao^i aujourd'Aui de là fdatrva 1 
)a m'étais taipoéée. 

Mes cameiades me perTnettroot bien a _ 
si de leur dire qu il« n'ont paa fait tout (_ 
qu'il lallajt pour facdttar les réintégralions... 

LA REFORME ËLËGTORAU 
à la Chambre des Députés 

La Ckambrs dee Députés a continué hier] 
la discimeion du projet de réforme éiecSoraie| 
et de nepré«jentation proportionnelle. Avant) 
lu séance on s'en occupa, ainsi qu'on va' voir, ' 

La R. p. et les élections 
sénatoriales 

M. OorgCfi IkTiy di-nuinder« que l'arlirle 
1er du proiet de réforme étedorale actue<- 
lemem «n diMoaaion décide que les mem- 
brea du Sénat, eamme ceux de la Chambre, 
aoimt ftlus aa «cnslin de liste avec repré- 
«entaWon propertioanelle. 

Le Scrutin de Liste 
M. A)am a dteoaé au projet de rtferme 

Mectortde un oonka-projet en quinse aüieleB, 
i-èglementaat l'élection des Aéputéa au acni- 
Un de Hate. 

LA StANCe 
M. Henri Briaaan. préside. 
La atence eat ouverte ft tvaia beuias. la 

Chambre s'étapt réunie dans ses bureaux ft 
deux heure«, (our élire diveraaa oonunis- 
aions. 

A PROPOS Dl PROCSS-VntBAL 

M. Cfearica BenoiM. ? demande la pa- 
ie viens remplir roie aw le procès-verbal, __ _._ . _ 

un devoir de loyauté enven M. MoginoC et 
envars mai »dme. 

J ai rectifié, ft tort, l'autre jour, le ebiffra 
i|u'avMl deaiH M Maginol, des députés par- 
tisans de la repréaenialion proportionnelle. 

M. ta Prtiidewl. — Mais œ n est paa une 
^ecti^callon de procfta-vsrbol , c'est une rec- 
tificatran de M Charles Benotst ft M. Gbariea 
Benoist   (On  ni) 

H. ClMrlea Beaotal. - Je l'ai dit, c^t oM 
excuse pour les fautes de l'auteur. 

M. la PréoMsnt. ~ Alors, voue recttfierei 
tout ft llieure, comme président de la Oom- 

M. OMrtsa BeaaM. - Hétas I i« M !««■»« 
plus 1 (NoQveaai rireav 

U erooti-mkal «t «douté. 

LE SERVICE irORDRE 
M. Aubriet, dejpuié socialiat« de Paria, i 

pose une iakerpeUatioa sur " la méUiûtf ' " 
pkwéa par le préfet de iwtiee psuf l'a 
satloQ ait aes aervioea d ordre daa* diu. 
eirconatanoes politiques, ^ertivas   c« 
IKS ». 

nniiMMiif Mjx Avunoju 
M. DanletN dépose un projet 

lion ainsi conçu : 
(I La Chambre adresse aux aviateafa 

dnoee et Conneau un salut eordial pour ' 
bella trav«xs4a#ftèeaac. s^ -->• 

M. Pen^, utolslre de la ju«4K- 
gouvernenieiil   s ussucio   aux   leUcil 
adrcwécB aux hardk avieteon auf eMt* 
tré itne fois de p4us ne que peut s« 
en fait de progrès, l^gSùe ' '" 
•cienoe francaiae. (Vw a| 

Le protêt «et adepié. 
H. Jule» CooUni dépose un proiet i 

solution tendant ft supprimer te porl de r^ - 
bans el de distinçlions non aatorisés p«| U| ■ 
g ran de - ch futce 1 le n** 

Il sera statué sur ce projet à la tin de '4 
séance. 

Lareprtüntstiiii 
cuesMHi  des propositions de loi l 
La représenta koii proportKKinella. 

H. TUanr-OuM M VM(| 
«• U a r. 

u ThieiTT-CAte, iHnà It »rill« à 
rMliliwiiiiw'n*. J 

Now AMMw, dit-il, gMné OMl^aM m 
ncra« : M. Ma«mL H. Ajani. ^1 
DM. we )• MCte, I« étrnivr ém m*-^ 
(On rit). 

El que lU« <• I« «aiiilcaUoa t, I ^ 
rocUoiiMU, I gai «no Mdv« tmtrA 

aiuSâriAtinm, MM M Fol] 
M. vahn. - A)auM *<M I 
M. TWMT>«lm. - n M. • 


